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Incidence des réductions budgétaires d’AAC sur la recherche biologique 

Les récentes réductions budgétaires imposées à Agriculture et Agroalimentaire 
Canada (AAC) vont considérablement affaiblir la capacité du Canada à mener des 
recherches sur l’agriculture biologique et l’agriculture à faible consommation d’intrants. Ces 
réductions touchent de nombreuses initiatives de recherche de l’ensemble du pays, y 
compris la fermeture proposée du Programme de recherche sur l’agriculture biologique et 
régénérative au Centre de recherche et de développement de Swift Current, en 
Saskatchewan, le seul programme de recherche sur les systèmes biologiques au sein 
d’AAC. L’élimination de ce Programme réduirait considérablement la capacité du 
gouvernement fédéral canadien à mener des recherches sur les systèmes biologiques dans 
l’ouest du pays. 

La recherche sur les systèmes biologiques représente un élément essentiel de 
l’infrastructure scientifique agricole publique du Canada. Elle génère des connaissances sur 
la diversification des cultures, la santé des sols, la lutte contre les ravageurs et la résistance 
au climat, connaissances qui profitent aux producteurs de l’ensemble du secteur agricole. La 
réduction des capacités fédérales dans ce domaine compromet la capacité du Canada à 
innover, à renforcer sa résistance aux changements climatiques et à être compétitif sur des 
marchés mondiaux en évolution rapide, ainsi qu’à aider les agriculteurs canadiens à 
répondre à la demande croissante d’aliments biologiques à l’échelle nationale et mondiale. 

Les organisations qui soumettent ce mémoire représentent des producteurs, des chercheurs 
et des acteurs de la chaîne d’approvisionnement de l’ensemble du Canada et sont toutes 
d’avis qu’il faut préserver cette capacité de recherche essentielle. 

Rétablissement du Programme de recherche sur l’agriculture biologique et 
régénérative à Swift Current 

La fermeture prévue du Programme de recherche sur l’agriculture biologique et régénérative 
au Centre de recherche et de développement de Swift Current doit être annulée. 

Ce programme doit être considéré comme faisant partie de l’infrastructure publique de base 
de la recherche agricole au Canada. Les essais en plein champ à long terme, gérés de 
manière biologique, et la recherche sur les systèmes adaptés aux régions sont des atouts 
scientifiques nationaux qui ne peuvent être recréés une fois qu’ils ont été perdus. 

Depuis près de vingt ans, ce programme, dirigé par Myriam Fernandez, est le seul 
programme de recherche sur les systèmes biologiques au sein d’AAC. Le programme a 
permis de réaliser des essais à long terme sur le terrain et des recherches pertinentes au 
niveau régional pour relever les principaux défis agronomiques et apporter une valeur 
ajoutée considérable aux producteurs grâce à des recherches dans des domaines tels que : 

• les systèmes de culture diversifiés; 
• l’effet de l’intensité du travail du sol sur la lutte contre les mauvaises herbes; 
• les cultures de couverture et les paillis vivants; 
• les agents pathogènes et les maladies dans les grandes cultures biologiques, y 

compris la découverte que la fusariose des épis est presque inexistante dans les 
champs biologiques; 

• les systèmes de culture intercalaire; 
• le biocontrôle des organismes nuisibles résultant des pratiques biologiques; 
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• les émissions de gaz à effet de serre dans l’agriculture biologique; 
• l’évaluation des lignées de blé sélectionnées par les agriculteurs et des lignées 

patrimoniales dans le cadre d’une gestion biologique; 
• les options de lutte contre les sauterelles. 

Il s’agit d’enjeux agronomiques fondamentaux directement liés à la résilience, à la 
productivité et à l’adaptation au climat, des priorités identifiées par AAC dans son plan 
ministériel et son Plan stratégique pour la science. 

Le Programme de recherche sur l’agriculture biologique et régénérative de Swift Current est 
également le programme de recherche sur les systèmes biologiques le plus actif de l’ouest 
du Canada. Il joue un rôle essentiel dans le transfert des connaissances et la participation 
des agriculteurs dans les Prairies et au-delà. Des journées sur le terrain et des événements 
sectoriels réguliers permettent aux producteurs d’apprendre, de poser des questions, de 
communiquer leurs expériences et de créer des réseaux dans l’ensemble du secteur. Les 
priorités de la recherche sont fortement influencées par un comité consultatif composé de 
producteurs biologiques expérimentés du sud-ouest, ce qui garantit que la recherche reflète 
les défis réels de l’agriculture et que les résultats sont rapidement communiqués aux 
producteurs1. 

Une grande partie de cette recherche profite à tous les producteurs, et non seulement aux 
agriculteurs biologiques. La recherche sur des pratiques telles que la diversification de la 
rotation des cultures, la réduction de l’utilisation d’azote synthétique, les cultures de 
couverture et la lutte intégrée contre les ravageurs aide les agriculteurs à gérer les risques 
de sécheresse, à améliorer la rétention d’eau dans le sol et à maintenir la productivité dans 
des conditions de croissance de plus en plus difficiles dans les Prairies. 

Swift Current offre également un environnement de recherche unique pour préparer l’avenir 
des exploitations agricoles canadiennes. Situé dans une région semi-aride des Prairies, le 
site œuvre à titre de première ligne de la recherche sur l’adaptation au climat, générant des 
connaissances qui deviendront de plus en plus pertinentes dans l’ensemble de l’Ouest 
canadien à mesure que la variabilité du climat augmentera. 

Fermer un programme axé sur ces méthodes de production à un moment où l’agriculture 
canadienne les adopte de plus en plus est une décision à courte vue et contre-productive. 

La fermeture n’est pas conforme à la justification déclarée des coupes 

Dans son témoignage devant le comité AGRI le 10 février 2026, le sous-ministre d’AAC, 
Lawrence Hanson, a déclaré que les réductions dans le domaine de la recherche visaient à 
« consolider nos efforts scientifiques dans moins de centres et de mettre en priorité les 
efforts scientifiques les plus au cœur de notre mandat »2. 

 
1 Fernandez, M. R., (s.d.), Role of the Advisory Committee on Organic Research in the Design and 

Execution of Research Projects at the Swift Current Research and Development Centre, 
Https://irda.qc.ca/media/iexok1bi/fernandez-
role_of_the_advisory_committee_on_organic_research_in_the_design_and_execution_of_researc
h_projects_at_the_swift-current_research_and_development_centre.pdf. [EN ANGLAIS]. 

2 Chambre des communes du Canada (2025), Comité permanent de l’agriculture et de 
l’agroalimentaire – Témoignages, Réunion 22, 
https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages. 

https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages
https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages
https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages
https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages
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Toutefois, le Centre de recherche et de développement de Swift Current reste opérationnel, 
et le Programme de recherche sur l’agriculture biologique et régénérative est le seul 
programme de ce site qui soit visé par l’élimination. Le terrain, l’infrastructure et les champs 
d’essai à long terme gérés de manière biologique sont déjà en place. La fermeture du 
programme ne permet pas de consolider les installations et ne peut être raisonnablement 
justifiée en tant que mesure d’économie basée sur les installations. 

Le programme s’aligne aussi directement sur les priorités de recherche énoncées par AAC, 
notamment la production végétale, l’agronomie, la sélection végétale, la production animale 
et les pratiques de renforcement de la résilience telles que la rotation des cultures et les 
cultures de couverture3. Les systèmes biologiques sont des contextes idéaux pour affiner 
ces pratiques, qui sont fondamentales pour la gestion biologique depuis des décennies et 
sont de plus en plus adoptées dans l’ensemble de l’agriculture canadienne4. 

Il n’existe pas de programme équivalent d’AAC ailleurs au Canada. Le programme de Swift 
Current sert également de plaque tournante pour la collaboration en matière de recherche 
biologique entre AAC et les universités (p. ex. l’Université du Manitoba). 

Parce que ce programme nécessite des terres gérées biologiquement à long terme et qu’il 
se concentre sur des systèmes à faible consommation d’intrants, il est à la fois précieux et 
vulnérable. Les universités ne sont pas en mesure de reproduire la base foncière à long 
terme nécessaire à la recherche sur les systèmes biologiques, car leur financement est 
généralement à court terme et basé sur des projets. Le secteur privé investit rarement dans 
la recherche sur les systèmes à faibles intrants, non brevetables, dont les retombées 
commerciales sont limitées. Par conséquent, la science agricole publique joue un rôle 
particulièrement important dans l’avancement des connaissances dans ces domaines. 

En outre, le secteur biologique ne dispose pas d’un mécanisme de financement concret 
pour remplacer les capacités publiques perdues. La recherche sur les systèmes biologiques 
et régénératifs génère des bénéfices publics, notamment en matière de résilience 
climatique, de santé des sols et de réduction de la dépendance aux intrants, et est fortement 
soutenue par le public canadien5. 

Sans une science publique forte, il existe un déséquilibre croissant entre les intérêts 
commerciaux à court terme et les intérêts publics à long terme, et des connaissances 
essentielles sur les systèmes agricoles à faible consommation d’intrants et résistants au 
climat risquent d’être perdues. 

 
3 Chambre des communes du Canada (2025), Comité permanent de l’agriculture et de 

l’agroalimentaire, 
https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages. 
4 Lynch, D. (2025), « Advanced Organic Carbon and Organic Nitrogen Management to Improve Agri-

Environmental Outcomes in Canada’s Next Agricultural Policy Framework, » Section 2.5 dans 
Organic Task Force : Appendix 2. Cultivons biologique Canada, Https://cog.ca/wp-

content/uploads/2025/07/organic-task-force-appendix-2.pdf [en anglais]. 
5 Agriculture et Agroalimentaire Canada (2023), Habitudes de consommation écologiques au Canada. 

https://agriculture.canada.ca/fr/secteur/tendances-comportements-consommateurs/habitudes-
consommation-ecologiques-au-canada. 

https://www.noscommunes.ca/documentviewer/fr/45-1/AGRI/reunion-22/temoignages
https://cog.ca/wp-content/uploads/2025/07/organic-task-force-appendix-2.pdf
https://cog.ca/wp-content/uploads/2025/07/organic-task-force-appendix-2.pdf
https://agriculture.canada.ca/fr/secteur/tendances-comportements-consommateurs/habitudes-consommation-ecologiques-au-canada
https://agriculture.canada.ca/fr/secteur/tendances-comportements-consommateurs/habitudes-consommation-ecologiques-au-canada
https://agriculture.canada.ca/fr/secteur/tendances-comportements-consommateurs/habitudes-consommation-ecologiques-au-canada
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Incidences élargies sur les capacités de recherche dans le domaine de l’agriculture 
biologique 

La fermeture de Swift Current s’inscrit dans le cadre d’une réduction plus générale de la 
capacité de recherche biologique du Canada. 

Les groupes de recherche financés dans le cadre du Partenariat canadien pour une 
agriculture durable, y compris la Grappe scientifique biologique, seront également 
compromis par la perte de personnel et d’installations clés d’AAC6. Ces perturbations 
menacent les essais pluriannuels en cours et les projets de collaboration qui contribuent à 
l’écosystème de la recherche au Canada. Par exemple : 

• La recherche sur la résilience des pâturages et l’atténuation des gaz à effet de serre 
dans les systèmes laitiers biologiques, menée par Marie-Noëlle Thivierge au 
Québec, sera également affectée par la fermeture de l’installation québécoise7. 

• La recherche biologique menée par Hiroshi Kubota à Lacombe est affectée par la 
fermeture du site de Lacombe et la relocalisation du personnel8. On ne sait pas 
comment les recherches de M. Kubota se poursuivront sans les terres biologiques 
de Lacombe. La recherche biologique de M. Kubota dans le cadre du Sustainable 
Cropping Systems Program (programme sur les systèmes de culture durables) 
devrait bénéficier d’un terrain, d’un équipement et de ressources opérationnelles 
adéquats pour assurer sa continuité. Ses travaux sur les stratégies de transition, y 
compris les systèmes de travail réduit du sol, l’intégration du bétail, la santé des 
sols, le cycle de l’azote et l’économie agricole, sont essentiels pour aider les 
producteurs à passer à la production biologique et pour maintenir la compétitivité du 
secteur biologique dans l’ouest du Canada. 

Un réseau coordonné de recherche biologique dans les Prairies pourrait constituer un 
modèle plus efficace et plus stable pour la capacité de recherche fédérale. En soutenant la 
recherche sur les systèmes biologiques dans les principaux sites de recherche des Prairies, 
notamment à Swift Current, à Lethbridge et à Beaverlodge, AAC couvrirait les principales 
régions agricoles arides et irriguées de l’Ouest canadien. Des projets de recherche 
partagés, un financement coordonné et une infrastructure commune à ces sites 
permettraient une utilisation efficace du personnel, des équipements et des terrains d’essai 
à long terme, tout en renforçant la collaboration entre les régions et en veillant à ce que le 
Canada conserve une capacité de recherche biologique compétitive à l’échelle 
internationale. 

 
6 Centre d’agriculture biologique du Canada et Fédération biologique du Canada, (s. d.), Grappe 

scientifique biologique, https://www.science-bio-canada.ca/. 
7 Grappe scientifique biologique, (s. d.), Stratégies pour améliorer la résilience des systèmes de 

pâturage et le potentiel d’atténuation des gaz à effet de serre en production laitière biologique, 
https://www.science-bio-canada.ca/elevage/strategies-pour-ameliorer-la-resilience-des-systemes-
de-paturage-et-le-potentiel-dattenuation-des-gaz-a-effet-de-serre-en-production-laitiere-
biologique/. 

8 Grappe scientifique biologique, (s. d.), Impact de la réduction du travail du sol et des systèmes 
culture-élevage sur les émissions de gaz à effet de serre et la séquestration du carbone, 
https://www.science-bio-canada.ca/environnement/impact-de-la-reduction-du-travail-du-sol-et-des-
systemes-culture-elevage-sur-les-emissions-de-gaz-a-effet-de-serre-et-la-sequestration-du-
carbone/. 

https://www.science-bio-canada.ca/
https://www.science-bio-canada.ca/
https://www.science-bio-canada.ca/elevage/strategies-pour-ameliorer-la-resilience-des-systemes-de-paturage-et-le-potentiel-dattenuation-des-gaz-a-effet-de-serre-en-production-laitiere-biologique/
https://www.science-bio-canada.ca/elevage/strategies-pour-ameliorer-la-resilience-des-systemes-de-paturage-et-le-potentiel-dattenuation-des-gaz-a-effet-de-serre-en-production-laitiere-biologique/
https://www.science-bio-canada.ca/elevage/strategies-pour-ameliorer-la-resilience-des-systemes-de-paturage-et-le-potentiel-dattenuation-des-gaz-a-effet-de-serre-en-production-laitiere-biologique/
https://www.science-bio-canada.ca/elevage/strategies-pour-ameliorer-la-resilience-des-systemes-de-paturage-et-le-potentiel-dattenuation-des-gaz-a-effet-de-serre-en-production-laitiere-biologique/
https://www.science-bio-canada.ca/environnement/impact-de-la-reduction-du-travail-du-sol-et-des-systemes-culture-elevage-sur-les-emissions-de-gaz-a-effet-de-serre-et-la-sequestration-du-carbone/
https://www.science-bio-canada.ca/environnement/impact-de-la-reduction-du-travail-du-sol-et-des-systemes-culture-elevage-sur-les-emissions-de-gaz-a-effet-de-serre-et-la-sequestration-du-carbone/
https://www.science-bio-canada.ca/environnement/impact-de-la-reduction-du-travail-du-sol-et-des-systemes-culture-elevage-sur-les-emissions-de-gaz-a-effet-de-serre-et-la-sequestration-du-carbone/
https://www.science-bio-canada.ca/environnement/impact-de-la-reduction-du-travail-du-sol-et-des-systemes-culture-elevage-sur-les-emissions-de-gaz-a-effet-de-serre-et-la-sequestration-du-carbone/
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Le programme de Swift Current joue également un rôle clé dans la sélection végétale 
publique et l’évaluation des variétés pour les systèmes à faibles intrants. Dans le cadre du 
processus de modernisation de la réglementation des semences de l’ACIA, les consultations 
menées au cours des cinq dernières années ont mis en évidence la nécessité d’une voie 
réglementaire qui soutienne les variétés développées dans des systèmes biologiques, à 
faible émission de carbone et résistants aux changements climatiques. Le programme de 
recherche biologique de Swift Current a généré les données de préenregistrement 
nécessaires pour que les variétés sélectionnées par les agriculteurs et les variétés 
développées en agriculture biologique puissent être consignées. 

Le maintien de cette capacité de recherche soutient donc à la fois l’innovation agricole et les 
objectifs du cadre réglementaire du Canada en matière de semences. L’élimination du 
programme risque de remettre en cause près d’une décennie de sélection végétale menée 
par les agriculteurs et de progrès vers des variétés de cultures plus résistantes au climat, et 
de compromettre les engagements pris par AAC dans d’autres domaines. 

Pourquoi la recherche sur l’agriculture biologique est-elle importante pour 
l’agriculture canadienne? 

La recherche biologique ne se limite pas à la production biologique certifiée; elle sert de 
banc d’essai pour l’innovation dans les systèmes agricoles à faible consommation d’intrants. 

La recherche sur la rotation des cultures, la lutte biologique contre les ravageurs, la gestion 
de la fertilité des sols et les systèmes de production diversifiés fournit des solutions 
pratiques aux agriculteurs de tous les systèmes de production qui cherchent à réduire le 
coût des intrants, à s’adapter à la variabilité du climat et à améliorer la productivité et la 
résilience des sols à long terme. 

Les gouvernements du monde entier, y compris ceux des États-Unis et de l’Union 
européenne, investissent considérablement dans des programmes de recherche biologique 
et agroécologique de longue date afin de soutenir l’adaptation au climat et les systèmes de 
production durables. L’élimination de ce programme laisserait le Canada sans capacité 
fédérale comparable à celle de ses concurrents. 

Le marché canadien des produits biologiques a dépassé les 10,55 milliards de dollars 
canadiens en 2025, ce qui le place au cinquième rang mondial, et devrait atteindre 15,65 
milliards de dollars d’ici 2030. Cette croissance reflète un marché biologique mondial évalué 
à plus de 200 milliards de dollars canadiens, qui devrait plus que doubler au cours de la 
prochaine décennie9. 

La recherche et la vulgarisation sont essentielles pour permettre aux producteurs canadiens 
de répondre durablement à cette demande. Faute d’une capacité de recherche nationale 
suffisante (notamment pour déterminer les cultures biologiques pour lesquelles le Canada 
dispose d’un avantage concurrentiel et les intrants biologiques qui permettent de relever les 
défis de la production biologique), une part croissante de la demande de produits 
biologiques sera satisfaite par les importations plutôt que par la production canadienne. 

 
9 FiBL et IFOAM – Organics International (2026), The World of Organic Agriculture 2026. 

Https://www.fibl.org/en/shop-en/1861-organic-world-2026 [EN ANGLAIS]. 

https://www.fibl.org/en/shop-en/1861-organic-world-2026
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Le renforcement de la production nationale par la recherche est également essentiel pour 
soutenir les priorités du Canada en matière de commerce interprovincial, d’expansion de la 
capacité de transformation nationale et de réduction des obstacles réglementaires afin que 
les denrées alimentaires canadiennes puissent circuler plus efficacement à travers le pays. 

La production biologique offre aux producteurs la possibilité de répondre à une demande 
forte et croissante du marché pour des produits à valeur ajoutée, tout en diversifiant et en 
renforçant la résilience de leurs activités. 

À l’heure où la demande de produits durables augmente, la réduction de la capacité de 
recherche publique dans ce domaine risque de désavantager les producteurs canadiens et 
d’affaiblir la compétitivité de l’agriculture. 

Les effets plus vastes 

La recherche agricole publique est une infrastructure stratégique. Elle sous-tend la filière 
d’innovation du Canada, soutient la sélection végétale, renforce l’adaptation régionale et 
permet aux producteurs de répondre à l’escalade des pressions climatiques et des 
demandes du marché. 

L’interruption d’essais pluriannuels, de programmes de sélection et d’études de terrain à 
long terme a des conséquences irréversibles. La recherche dans des domaines tels que la 
santé des sols, la rotation des cultures, la lutte intégrée contre les ravageurs et l’adaptation 
au climat nécessite des ensembles de données à long terme et des sites de recherche 
stables. Une fois les expériences interrompues et la capacité de recherche perdue, la 
reconstitution de cette base de connaissances pourrait prendre des décennies. 

Les recherches menées sur d’autres sites touchés par les récentes coupes budgétaires 
contribuent aussi directement à la résilience de l’agriculture. Par exemple, la Ferme 
expérimentale primée de Nappan, en Nouvelle-Écosse, a mené des recherches appliquées 
sur les systèmes de culture durables, la santé des sols, l’adaptation au climat, l’amélioration 
des marges des producteurs et la production de bétail à faibles émissions dans le contexte 
de production unique du Canada atlantique. Ses projets comprennent une étude à long 
terme sur le pâturage en rotation, l’amélioration de l’efficacité des semis sur sol gelé, de 
nouvelles variétés de fourrage, des stratégies d’alimentation visant à réduire les émissions 
de méthane entérique, l’amélioration de la qualité de la carcasse du bœuf nourri à l’herbe et 
des cultures dédiées à la biomasse telles que le panic raide et le saule à courte révolution. 
Ce travail aide les agriculteurs (y compris les agriculteurs biologiques) à gérer des 
conditions économiques et météorologiques de plus en plus difficiles, la dégradation des 
sols, l’apparition de ravageurs et de maladies, en plus de leur fournir de nouvelles 
possibilités. 

La fermeture de programmes de recherche et la réduction du personnel affaiblissent le 
réseau canadien de recherche agricole appliquée et de transfert de connaissances propres 
aux régions, ce qui ralentit l’innovation et limite le développement de variétés de cultures, de 
pratiques de production et d’outils de gestion des risques adaptés aux régions. 

Au fil du temps, cette situation compromettra la compétitivité agricole, la souveraineté 
alimentaire et la résilience du Canada face aux changements climatiques et aux pressions 
du marché mondial. 
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Recommandations 

Nous recommandons donc respectueusement ce qui suit au gouvernement du Canada : 

1. Rétablir le Programme de recherche sur l’agriculture biologique et 
régénérative au Centre de recherche et de développement de Swift Current dans le 
cadre de l’infrastructure de base de la recherche agricole au Canada et conserver 
les terres et les essais biologiques à long terme actuellement en place. 

2. Maintenir et renforcer la capacité fédérale de recherche sur les systèmes 
biologiques dans l’ensemble de l’Ouest canadien en soutenant des activités de 
recherche coordonnées sur les principaux sites de recherche des Prairies, 
notamment Swift Current, Lethbridge et d’autres sites pertinents. 

3. Continuer à financer le programme de recherche de la Grappe scientifique 
biologique afin de répondre aux priorités nationales en matière de recherche 
biologique et de maintenir la compétitivité de la filière biologique10. 

4. Suspendre l’application de toutes les fermetures de centres de recherche et de 
toutes les réductions de personnel dans l’attente d’une évaluation d’impact 
complète et d’une consultation marquée du secteur. 

5. Assurer une transparence totale du processus décisionnel et de toute analyse 
d’impact réalisée avant les coupes. 

6. Mettre en place un groupe de travail gouvernemental sectoriel chargé d’élaborer 
une stratégie à long terme pour l’infrastructure publique de recherche agricole du 
Canada, y compris des capacités dédiées à la recherche sur les systèmes 
biologiques et régénératifs.  

 
10 Centre d’agriculture biologique du Canada, (s. d.), Canadian Organic Research Priorities, 

https://www.dal.ca/sites/oacc/en-home/about/canadian-research-priorities.html [EN ANGLAIS]. 

https://www.dal.ca/sites/oacc/en-home/about/canadian-research-priorities.html
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À propos de nous 

Le Réseau régional de l’industrie biologique du Canada atlantique s’efforce d’améliorer la 
viabilité et la croissance de la communauté biologique du Canada atlantique par le biais d’un 
réseau régional unifié, de la semence au consommateur en passant par l’agriculteur. 

L’Association pour le commerce biologique du Canada est une association industrielle 
nationale dont la mission consiste à protéger et à promouvoir la croissance du secteur des 
produits biologiques. Ses membres représentent l’ensemble de la chaîne de valeur. Ses 
principaux domaines d’intérêt sont : la réglementation, l’accès aux marchés (national et 
étrangers), l’élaboration des normes et des politiques, la recherche et les données et la 
sensibilisation du consommateur. 

Cultivons Biologique Canada (CBC) offre des services d’éducation, de représentation et de 
leadership pour habiliter les agriculteurs et les consommateurs, améliorer la santé, bâtir une 
communauté et atténuer les changements climatiques, tout en augmentant la souveraineté 
alimentaire canadienne. CBC, qui est la plus ancienne association de cultivateurs 
biologiques et régénérateurs du Canada, soutient l’agriculture écologique et l’adoption de 
politiques judicieuses, et prône le développement de l’industrie. 

L’UNF est une organisation formée d’exploitants agricoles et de travailleurs agricoles 
canadiens œuvrant dans l’intérêt de ceux-ci, travaillant ensemble pour mettre en place de 
manière démocratique des politiques agricoles qui garantissent la dignité et la sécurité des 
revenus des agriculteurs et des travailleurs agricoles, tout en protégeant et en améliorant les 
environnements ruraux pour les générations futures. 

La Fédération biologique du Canada représente les associations biologiques provinciales et 
territoriales et se concentre sur le renforcement des réglementations nationales, le maintien 
et l’interprétation des normes biologiques canadiennes, la cogestion du pôle scientifique 
biologique et la promotion de la croissance de l’industrie par la recherche, le transfert de 
connaissances et la mobilisation des intervenants. 

SaskOrganics est une organisation sans but lucratif dirigée par des agriculteurs, au service 
de toutes les entités certifiées biologiques tout au long de la chaîne de valeur en 
Saskatchewan. Elle plaide en faveur d’une communauté biologique durable et prospère par 
le biais de l’éducation et du transfert de connaissances, de la promotion de la recherche qui 
reflète les besoins des producteurs biologiques, du développement des marchés et de la 
communication. 

Sème l’avenir est une organisation de bienfaisance sans but lucratif dont la mission consiste 
à soutenir la souveraineté alimentaire et la souveraineté des semences en travaillant avec 
des partenaires pour améliorer la diversité des semences, promouvoir les systèmes 
alimentaires agroécologiques et lutter contre les inégalités. Le programme canadien de 
Sème l’avenir travaille avec les agriculteurs pour augmenter la qualité, la quantité et la 
diversité des semences cultivées au Canada, adaptées aux pratiques agricoles résistantes 
au climat. 

https://acornorganic.org/
https://canada-organic.ca/fr/organicf
https://cog.ca/fr/
https://www.nfu.ca/fr/a-propos/
https://organicfederation.ca/fr/
https://www.saskorganics.org/
https://onsemelavenir.org/
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